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 Numéro spécial   Troglos et culs de paillons 

La vannerie et les troglos au quotidien. 
 

Qui n'a pas été étonné en voyant, au mois de Mai, l'osier sécher le long des maisons 

ou dans les jardins ? Mais, l'osier au quotidien, ce n'est pas seulement cela. C'est, 

aussi, les bottes d'osier qui trempent dans les bacs ; les pieds d'osier qui poussent en 

bord de ruisseau, pour tenir ses berges ; le Salicetum, musée vivant de l'osier ; et, 

surtout, depuis peu, les fascines, ces haies d'osier tressé qui apparaissent un peu 

partout, dans le Centre, à Jolivet ou aux Cheneillères et qui, je l'espère, vont 

transformer nos jardins. 

Au quotidien, l'osier se fait aussi vannerie. 

Ce sont les incontournables magasins, aux Cheneillères et à la Galandière, avec leurs 

expositions, pour le présent, ainsi que le Musée des Compagnons du Terroir, pour le 

passé....Ce sont les ateliers qui se découvrent à chaque virage, dans chaque rue, 

ateliers où l'on tresse l'osier ou la paille comme à Jolivet. 

La vannerie, c'est surtout, la voisine qui part faire ses courses avec son panier, à pied 

ou en vélo ; c'est un scooter qui passe, avec un coffre en osier peint en vert ; un "papi" 

ingénieux qui s'est fabriqué un panier pour porter ses courses malgré ses béquilles ; 

un commerçant qui installe sa rôtissoire sur une table en osier et en rotin, sur le 

trottoir. Ce sont, enfin, les décorations extérieures qui agrémentent de leurs brins 

d'osier, la Vallée, Vaucecour, la Galandière ou les Maurusseaux, pour notre plaisir. 

Et les troglos ? C'est le lieu privilégié de transformation de cet osier en vannerie. Les 

quelques caves où l'on peut encore voir des vanniers travailler, ouvrent leur porte 

unique, de Vaucecour aux Maurusseaux, pour accueillir le passant et lui montrer 

l'artisan en action. Que le troglo se fasse exposition, atelier, cellier, garage ou 

habitation, il doit être protégé. En particulier, l'habitat troglodytique évolue. Tout le 

confort moderne peut y être intégré. Il peut même se visiter, si vous discuter avec ses 

habitants qui sont toujours prêts à parler de leur troglo. 

Ce sont autant de signes qui montrent que les particularités de Villaines sont toujours 

présentes mais c'est à tout le monde d'être vigilant pour qu'elles restent vivantes : 

- aux touristes de les percevoir et les apprécier 

- aux habitants de les préserver. 

Regardez autour de vous, quand vous parcourez Villaines : l'osier, la vannerie et les 

troglos sont là ! 

Marie-Annette BERGEOT   
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Philippe et Brigitte BASTARD et "le Foie Gras de Villaines" 

 

Brigitte a trouvé sa vocation lors d'une réunion qui regroupait des femmes 

d'agriculteurs. Discutant "métier" avec ses consoeurs, elle eut envie d'élargir son 

horizon. Son mari, Philippe, et elle ne se contenteraient plus d'élever et de vendre des 

volailles (ce qu'ils font toujours) ; en plus, ils fabriqueraient du foie gras. 

"On pense, à tort, que le foie gras vient uniquement des Landes, du Périgord ou 

d'Alsace" m'explique Brigitte, “or, son origine remonte à 2000 ou 3000 ans avant 

Jésus-Christ. Les égyptiens gavaient les oies avec des ...... figues”. 

Afin de promouvoir, entre autres, ce produit méconnu dans la région Centre (pourtant, 

dès 1880, à Richelieu, on trouve trace de foies gras ! ), des artisans se regroupent et 

créent "l'Association des Châteaux de la Loire". Brigitte précise que, pour améliorer 

leur savoir faire, ils font des stages et réfléchissent à la façon de commercialiser ce 

produit. 

Les journées de Brigitte, à la Coulonnière, sont bien remplies :  

- réveil à 6h30 pour gaver les 50 canards au maïs, avec la "gaveuse" (durée : un peu 

plus d'une heure) 

- une fois la séance terminée, Brigitte se rend dans son "laboratoire" et cuisine 

rillettes, confits, pâtés et volailles, prêts à être mis dans vos paniers 

- le soir, re-gavage. 

Il est important que les animaux soient gavés à heures régulières. 

Il faut aussi que Philippe et Brigitte soient présents partout : marchés, foires, 

manifestations diverses (cet été, ils seront fidèles aux marchés nocturnes d'Azay) afin 

de montrer aux touristes, et aux autres, qu'il n'y a pas que le vin en Touraine. 

 Il va falloir bientôt compter avec le "Foie Gras de Villaines". Corinne CHAUBET  

Y-a-t'il un artiste à Villaines? 

A première vue, on serait tenté de répondre "non". Pourtant, Auvers-sur-Oise ou 

même Argenteuil sont passés à la postérité simplement parce qu'à un moment donné, 

un Van Gogh et un Monet ont eu envie d'y séjourner. 

En y regardant de beaucoup plus près, Villaines n'est pas dénué de ces artistes qui, 

sans avoir le renom de leurs aînés n'en sont pas moins talentueux. 

Peut-être avez vous eu l'occasion de visiter l'exposition de Didier FONTAINE à la 

sortie du château d'Azay-le-Rideau. Ce peintre des bords de l'Indre habite, en 

réalité, Villaines et, qui plus est, une habitation troglodytique ! Combien d'entre-

vous le savait ? Et cet autre habitant de Villaines qui, quelquefois, installe son 

chevalet dans la rue du bourg pour saisir un angle particulier de l'église....L'avez-

vous déjà remarqué ? 

Et quand on prend le temps de bavarder, un soir de bal, de banquet ou de feu de l'été, 

on découvre pêle-mêle qu'untel fait de la sculpture sur pierre ou que tel autre 

travaille le cuir et fabrique ses propres mocassins...... 

Et vous, en connaissez-vous ? Non. Cherchez encore ! Je suis sûre que vous 

trouverez...!       Nathalie GORICHON   
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Le petit musée de la vannerie 

 à Villaines-les-Rochers, village troglodytique de vanniers, les Compagnons du 

Terroir ont rassemblés, dans leur petit musée, des objets, photos et cartes postales sur  

"la Vannerie et l'enfant". 

La visite commentée vous fera retrouver votre enfance et vous racontera tout le 

savoir faire du vannier. 

Vous ferez connaissance avec les différents matériaux et outils employés en 

vannerie. Vous verrez comment, d'un simple matériau comme l'osier, on peut 

fabriquer de très beaux objets qui ont accompagné ou accompagnent encore nos 

premiers pas dans la vie. 

Ouverture : tous les jours, de 14h30 à 18h30, sauf le Lundi. Tél : 47-45-23-19 

Entrée : 10 Frs ; 7 Frs, pour les groupes ; 5 Frs, pour les 10 à 18 ans ; gratuit, pour les 

moins de 10 ans.        Josette PINET 

Le saviez-vous, 
 

depuis quelques années, à Villaines, nous disposons de vélos à louer. Cinq routiers 

sont disponibles à la mairie et deux V.T.T, au Club des Jeunes.Louez-les ; ils vous 

permettront de découvrir notre village, long de 3 km, et ses environs, riches en 

ruisseaux et bois ainsi que la forêt de Chinon, située à un quart d'heure, en passant 

par Jolivet et la Baillère. 

Le rythme du vélo permet d'admirer le paysage, tout en profitant des bruits et des 

odeurs. 

Sur la route de Neuil, aux Maurusseaux, vous aurez le loisir de découvrir le plus bel 

ensemble de caves existant sur notre commune. Elles ne sont ni endommagées, ni 

défigurées.Dans le bourg, au coin de l'ancienne école, prenez à droite pour rejoindre 

la rue haute. Profitez de la montée pour regarder le travail de pierre sur la maison 

que vous longez. Ceux d'entre vous qui ont du courage poursuivront le chemin creux. 

Vous dominerez le vallon et découvrirez une magnifique croix de pierre.Du plateau, 

prenez les chemins de traverse jusqu'au château du Boulay. Là, vous vous 

aventurerez peut-être jusqu'aux caves de Vaugelet.En revenant vers le village, 

arrêtez-vous pour admirer une truite dans le ruisseau et rejoignez la Vallée pour voir 

quelques vieilles demeures, simples de conception et faisant corps avec le coteau. 

Au pont de pierre, une nouvelle croix siège de l'autre côté du cours d'eau. Pensez à 

lever la tête : il y a des girouettes sur les toits, parfois un couple de buses dans le 

ciel. Vous pouvez poursuivre votre périple en traversant le gué à Jolivet. Là, des 

oseraies bordent le chemin. Puis, prenez à gauche, le long de la rouère qui descend 

du bois des Founeaux. Du plateau, rejoignez le coeur du village : le chemin qui part 

en face de la Coulonnière arrive dans le bourg. 

Cette balade de deux heures peut aussi être l’occasion de découvrir votre 

environnement, tout en respectant les lieux qui vous accueillent. 

Carte IGN n°1823 Ouest. 

Location vélos routiers : 47-45-45-08 / Location VTT : 45-45-45-07 

Christophe CHARTIN 
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Annonces:    l’église de Villaines sera ouverte 
 le Dimanche après-midi, de 14 heures à 18 heures, en Juillet et en Août. 

Vous êtes de passage à Villaines-les-Rochers. 

Vous avez bien raison de profiter du calme de ce village pittoresque qui popose bon 

nombre de choses à découvrir. 

Sachez que, pendant votre séjour, les commerces du village sont à votre disposition 

pour vos achats quotidiens. Vous trouverez une épicerie, une charcuterie, deux 

boulangeries-patisseries, un café-tabac et un restaurant pour subvenir à vos besoins. 

Pour vos démarches, la poste et la mairie se trouvent sur la place du village. 

Pour vous accueillir la nuit, il y a un camping municipal. 

Les commerces restent ouverts durant cette période estivale mais soyez prévoyants 

pour le Lundi, jour de fermeture de l’épicerie et de la charcuterie.  Michel PATRY   

Le vin d'épine 

 

Pour la nième fois, cette année, a eu lieu le concours d'épine lors du feu de l'été. Mais, 

d'où vient-il? Quelle en est la recette? 

La recette est simple : une poignée de pousses d'épines de l'année, du vin, du sucre, un 

peu d'eau de vie et quelques ingrédients annexes (clous de girofle, muscade,...). 

Vous allez me dire : "Mais, ce n'est pas la vraie recette! Je la connais, moi, la vraie 

recette!". Moi, je ne la connais pas. Elle varie d'une famille à l'autre. Elle n'est pas 

encore écrite, ni figée dans un livre. Elle est en perpétuel mouvement ; elle change, se 

modifie en fonction de l'inspiration de chacun. 

Simplement localisé dans quelques départements, et, plus précisément, sur quelques 

cantons de ces départements, le vin d'épine fait partie de notre patrimoine. C'est 

pourquoi, il n'y a pas une recette mais des centaines. Il ne viendrait à l'idée de personne 

de la chercher dans un livre de cuisine. 

Si on ne la connaît pas, on demande à son voisin ou à ses amis. Puis, on ajoute sa petite 

touche personnelle. Et voilà! On possède la vraie recette du vin d'épine. 

La vraie recette , je vais quand même vous la donner : 

 - une pincée d'amour 

 - un peu de patience 

 - et une grande louche de convivialité pour déguster!..... Pascal GUIBERT 


